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VOULEZ - VOUS JOUER AVEC NOUS ? 

Alors armez-vous de patience et d'astuce pour jouer au jeu de la 

FOR M U LEM AGI QUE concocté par Alain Jacquesson à 

l'intention de tous les bibliotécaires épris d'informatique, de 

science, de fiction, de science fiction ... de bon vin aussi ! 

Vous voulez bien jouer avec nous? Jouer ... "jouer le jeu"? .. 

nous lire, bien sûr mais aussi nous écrire, nous communiquer vos 

réactions, vos idées, vos PASSIONS ... mais si , mais si, vous en 

avez. 

L'enquête instruite par Eliane Fabani sur le "Livre condensé", 

possible OUTIL d'animation et d'incitation à la lecture, vous 

donne envie de prendre parti pour ou contre, de dire pourquoi , 

de proposer autre chose? Alors v it e à vos plumes. 

Par ailleurs, HORS-TEXTE prépare pour l'année prochaine un numéro 

spécial sur la formation professionnelle et les débouchés. 

A en croire les controverses déclenchées par ce sujet lors des as­

semb l ées générales de l'ABS à Montreux et à Schaffhouse, vous avez 

des choses à dire ~ L'informatique, l'avènement de bibliothécaires 

munis de licences en lettres, le surplus d'étudiants dans toutes 

les écoles et les formations en emploi, le resserrement des crédits 

dans les bibliothèques et dans les lieux de formation, sont autant 

de phénomènes nouveaux qui ne vous la issent pas indifférents. 

Genève est un petit canton où tous les types de bibliothèques sont 

représentés, et où les deux types de fo r mation sont présents : un 

vrai bouil l on de culture! De plus, à Genève, il y a HORS-TEXTE ... 

prêt à refléter vos inquiétudes et vos aspirations. Profitez de la 

chance ! Envoyez vos ar ticles ou dites -nous ce que vous aimeriez 

trouver dans ce numéro spécial. 
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NOUVELLES DU CO~lITE 

Le Comité e n très bonne espé r ance 

C'est peut - être pour faci l iter le p l anning de nos séances, que 

Mesdames Daisy McAdam et Dan i elle Hertzschuch ont eu la toucha n­

te délicatesse de mettre au monde leuT fils, Kevin ". et Yann, à 

trois jours d ' intervalle. Félic itations et à bientôt 

Evaluation de fonction 

I l y avait longtemps que cette rubrique avait disparu de nos co lon­

nes et voilà qu'à notre séance du mois de juin, nous apprenons 

qu ' une nouvelle commission de réexamen a été créée. Cette informa­

tion réjouissante nous avait donné l'espoir que les recours des 

bibliothécaires seraient étudiés avant la fin de l ' année. Tout 

s'est passé beaucoup plus vite, puisque c ' est déjà en août que l a 

réponse est arrivée. En fa i t cette nouvelle commission, composée 

de trois nouvel l es personnes, a traité les dossiers des ving t re ­

courants de manière g l obale et les a tous écartés. Sans prendre 

parti pour les uns ou les aut r es individuellement, le Comité a 

protesté contre ce princ i pe dans sa lettre du 14 octobre. 

Présentation de notre assoc iat i on aux étudiants de l'EBG 

Dans un souci d'utiliser des moye ns modernes pour sensib i l i s e r l a 

jeune génération à notre cause, deux membres du Comité sont a l lf~ 

affronter les étudiants de l ' EBG, munis de quelques beaux trans­

parents pour rétroprojecteur. Nous espérons que, conquis par nos 

discours et nos sourires, i ls v i endront renforcer nos rangs dans 

ces prochaines années ... 

Voyages 

Cet été a été riche en dép l acements: les séances de l'Organisat i on 

du personnel ont eu lieu l' une à Fribourg, l ' autre à St-Gal l et 

l'Assemblée générale de l'ABS à Porrentruy. Deux participantes vous 

décrivent la journée du samedi en page 8 en espérant que vous aurez 

envie de venir à Bâle l ' année pr ochaine. 
G. von Rot en 
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BIENVENUE ET BON VENT 

Le 31 décembre pr ochain sera l'occasion pou r la communauté des bi ­

bliothécaires genevois, de so uhai ter une heureuse ret rait e au di­

recteur actuel de la Bibliothèque Publique et Universitaire, Mon­

sieur Paul CHAIX. Il sera remplacé à ce poste important par Mon­

sieur Gustave MOECKLI, dont la nomination paraît un choix politi­

que des autorités locales. Hor s -Texte aur a sûrement l'occasion de 

revenir SUT les conséquen ces de cette nouvelle direction pour l'é ­

volut i on de la BPU . BorTIons-nous, aUjourd 'hui, à présenter l'heu­

reux é l u. 

Gustave MO ECKLI a pas sé sa jeuness e à Bienne, avant de faire ses 

études à la Facul té des lettre s de notre Université. De 1957 à 

1963, i l occupe un poste de conser vateur à la BPU et enseigne à 

l'Ecole de bibliothéc aires la bibliographie et l ' histoire de la 

littérature fra nçaise contemporaine. Avec Paul CHAIX et Alain DU­

FOUR , il publie "Les livres imprimés à Genève de 1550 à 1600 ", pa ­

ru chez Droz en 1966. Gustave MOECKLI assure ensuite une mission 

d ' une année au Za ïre pour le compte de l'UIT. 

De retour en Suisse , il travaillera au Service de la recherche so ­

cio log i que, où il s'init ie au dépouil lement d'enquêtes et à la 

gestion du fichier scolaire sur ordinateur, avant de devenir pro­

grammeur de sys tèmes a u Centre cantonal d'informatique de l'Etat 

de Genève. De 197 0 à 1982, il e nseigne l'informatique de gestion 

à la Faculté des sciences économiques et sociales de notre Unive r­

sité . I l a fait partie de la Commi ssion fédérale pour la documenta­

tion scientifique, dite Comm ission Sc hneider, prouvant ainsi son 

intérêt manifeste pour les problèmes mod ernes de l'information. 

Faut - il ajout er à t ous ces tit r es de gloire, le fait qu'il a co uru 

Morat- Fribourg, qu'il se pass ionne pour le tenni s e t le jazz? Oui, 

puisque l' éc l ectisme n'est pas bann i de l ' exercice bi en compris de 

la profession. 
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AGRANDISSEMENT DE LA BIBL I OTHEQUE DE CAROUGE 

ENT RE TRADIT ION ET ACTIVI SME 

Au moment de commencer cet article, nous venons de terminer de 

remise en place des " Romans". Que lque 6 ' 500 volumes sur 170 mil. 

Notre estimation est un peu juste mais notre soulagement est 

grand de voir enfin apparaître les livres aux rayons . Après d~; 

semaines d'enfermement au milieu de 600 cartons, il y a de quoi 

être soulagé. Pour l'équipe de la Bibliothèque, les choses 

sér ieuses commencent. Après les aléas du chantier des archi ­

tectes . un nouve au chantier se met en place. Les bibliothécaires 

se font maçons, compagnons, monteurs ... Nous sortons les livres 

des cartons comme autant de briques. nous lions les fils de la 

COU pour que jaillisse la lumière. Nous dressons les colonnes 

du savoir ~! Dans leur nouve l espace, les collections prenne nt 

une nouvelle dimension. Se vérifie l'importance de leur implan­

tation , de leur réparti ti on, de leur voisinage, de leur succes­

sion. Espace articulé du savoir où les charnons se lient avec 

autant de force organique qu'idéologique. A Carouge, on a dû 

jouer serré puisque la part ie se déroulait dans un édifice 

historique datant du l8e siècle. 

DéCidé en 1980 l ' agrandissement de l a Bibliothèque a pu néan­

moins se réaliser dans de bonnes conditions. Grâce tout d 'abord 

à la contiguîté des quatre nouvelles salles reli ée s aux anciennes 

par un passage suffisamment large pour ouvrir sur un e belle 

perspective de la partie Delafontaine à la partie nouvelle Mon­

tanrouge . Ces deux noms sont ceux des premiers propriétaires des 

deux maisons carougeoises abritant la Bibliothèque et const ruit es 

toutes deux vers 1787 à la suite du plan d ' urbanisme de Lorenzo 

Giardino. architecte du Roi Victor-Amédée III , celui qui contri­

bua à faire de Carouge une cité . 
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Précé demmen t logée au Collège Jacques-Dalphin, la Bibliothèque 

n 'emménagea dans la Ma ison Delaf ontaine qu'en 1969 . Très vite, 

les trav ées furent encombrées . ioaute d'une bonne gestion des 

co l lections . En outre, par rapport à la composit ion du public, 

la place at tribuée aux enfant s r éduite à quatre travées était 

manifestement insuffisante. De même pour la salle de lecture 

fo rmé e de quatre tables mises bout à bout. C ' es t pour remédier 

à c e déséquilibre que fu t décidée l'ex t ension d e la Bibliothèque. 

Nous devions tirer par ti d ' une topograph ie certes très sédui­

sante mais qui se prêtait mal à l'implantation d'une Biblio­

thèque de plus de 25 ' 000 volumes . Notre part~pri s fut de 

renouer avec une certaine tradition , celle qui consistait à 

aménager les Bibliothèques en cabinets de lecture. Sans al ler 

jusque - là, nous avons suivi nos cotes , les avons groLWéesen 

4 sections* : 100/400 (Sc i ences humaines 1) , 500/600 ( 3ciences 

et techniques), 700/900 (Scienc es humaines II) ; chacune de ces 

s ections oc cup a nt une salle . Ensembles as sez cohérents qui 

répondent aux besoins du publ ic. Les cartons continuent à se 

vider ... Nous mettons la dernière main à l'Histoire . 

Les huitante m2 oct royé s aux enfants sont un net progrès par 

rapport au passé. La surface agréablement proport ionnée a 

p ermis de créer des aires de circulation et de lecture qui 

s 'articulent spontanémen t en fonction des groupes d ' âge . 

Dans un angle , on a dre ssé u n gradin . Voisinant avec les 

dictionnaires , une table surélevée su r laquelle sont rangées 

l es BT favorisera une consul tation ai sée de la revue . Non 

loi n du bureau de prêt, des bacs de BD posés contre une 

paro i sur laquelle sont égal ement exposées les revues de 

jeunes . On a donné à l'implantation des rayonnage s à double-

*y c o mpri s les Romans 
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face des " Romans " la forme d ' un Y dont les branches s ' ouvrent 

sur le bureau de prêt. Cette disposition, qui se révèle très 

agréable tant du po i nt de vue fonctionnel qu'esthétique, offr e 

l'avantage de séparer avec soup l esse la partie des "documen­

taires " des bacs à images . Pour s ' occuper de ce royaume des 

enfants, un poste à mi-temps a été créé ; c ' est Catherine 

Stévenin qui sera déso rmais c har gée de cette nouvelle sect i on . 

Tout au long de notre travail , nous avons cherché à créer de s 

espaces de lecture. Cette no t ion mériterait d ' être approfondie ; 

aujourd'hui plus que jamais où toute innovation dans le domaine 

de la lecture publique doit s ' accompagner d ' une réflexion sur 

la place qU ' occupe le livre au sein des autres médias . Dans l es 

limites que je me suis imparti pour présenter les nouvelles 

salles de la Bibliothèque de Carouge, j'excéderais votre pa­

tience en abordant ce p r oblème . Nous y reviendrons ; pourquoi 

pas dans un numéro spéc i al de HT sur les nouveaux médias ? 

Je terminerai donc cet art i cle en même temps que nous sommes 

en train de finir le range ment des livres. J ' en suis au maté­

riel de références , docume n ts qui doivent trouver leur pl a ce 

à portée de mains du b i bl ioth écaire : catalogues , rapports 

divers, quelques classiques et contre-classiques sur lesque ls 

viennent s ' appuyer les d i x numéros de notre chère petite revue ... 

M.S. 
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ASSEMBLEE GENERALE DE L'ASSOCIATION DES BIBLIOTHECAIRES SUISSES 

A PORRENTRUY, le 25 SEPTEMBRE 1982 

Porrentruy, dix heures. Rendez-vous dans la cour de l'Hâtel-Dieu. 

Tandis que certains partaient visiter la Bibliothèque du Lycée 

cantonal, la conservatrice du Musée nous a conduits à travers les 

salles qui abritent de splendides pots anciens de pharmacie, et -

avant son inauguration officielle - nous a donné la primeur de 

l'exposition sur les fontaines baroques de Porrentruy et de la 

région. Nous y avons admiré de très beaux livres anciens qui, nous 

l ' espérons bien, rejoindront un jour le fonds de la future 

Bibliothèque cantonale du Jura. 

Sous un soleil radieux, un jeune historien nous emmena à pied à 

traverS cette charmante cité médiévale. Il sut nous faire partager 

son intérêt pour cette petite ville qui a connu un passé presti­

gieux et nous faire admirer quelques édifices, dont le château qui 

domine la ville. 

L'après-midi nous vit tous réunis pour enténdre le chef de l'Off ic e 

du patrimoine historique, Monsieur Bernard Prongué, nous parler 

de la future Biblioth èque cantonale jurassienne à Porrentruy. Il 

présenta son expos é en trois parties avec tout d'abord l'apport 

historique, les visées patriotiques e t la perspective culturelle. 

Puis il termina en nous expliquant la toute récente ordonnance du 

13 juillet 1982 qui vient d'être adoptée par le Gouvernement 

jurassien . (1) 

Vers seize heures, notre Président , Monsieur Fredy Grob li, accueil ­

lit une assemblée un peu moins dense qu'à l'accoutumée, mais avec 

néanmoins 18 "genevois". Il nous rappela que l' ABS compte 1210 

membres, dont 902 indi vidue ls, et rég l a les affaires courantes de 

l' ordre du jour . Les deux point s que nou s avons retenus à votre 

attention sont les suivants : 

, 
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la motion présentée par l'Organisation du personnel qui consis­

tait à admettre les stagiaires comme membres ABS a été acceptée 

à la grande majorité ; 

- Le texte "Profil de la formation. résult~ ts 1982" , envoyé aupa­

ravant à tous les membres participants à cette assemblée, a ét ~ 

présenté par un membre du groupe de t r-w'l.il, Madame Monique 

Favre, qui le soumet à nouveau aux personnes intéressées. Ce 

dernier thème sera poursuivi lors de la prochaine assembl é e 

générale. 

La remise du prix de la Bibliothèque POUT Tous décerné à un écri­

vain jurassien, Monsieur Jean-Paul Pellaton, clôtura cette séance, 

à l'issue de laquelle un vin d'honneur nous fut offert à l ' Hôtel 

de ville par la Municipalité de Porrentruy. 

C'est dans un charmant restaurant "art déco" que nous passâmes 

cette longue soirée - dé calage hora i re européen oblige - dans une 

chaude ambiance de musique et de gaieté. Et tous les gourmets que 

nous sommes ne furent po i nt déçus ... 

(1) Le texte de cet exposé a été publié par l'Office du patr i moi­

ne histor i que de Porrentruy sous le titre: " La Bibliothèque 

cantonale jurassienne : genèse, projet, réalisation" 

Bernade t te Cheval i er 

Gabrie l le von Roten 
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DU NOUVEAU A L'ECOLE DE BIBLIOTHECAIRES 

Monsieur Jean - Charles GIROUD (BPU) donnera, pour la pre­

miêre fo is cette année, un cours 1 option sur la "sociologie des 

bibliothèques". à raison d'une heure par semaine d 'oc tobre à mars. 

"Le cours veut montrer que les bibliothèques sont des phénomènes 

sociaux au même titre que n'importe quel autre. A ce titre, elles 

sont sous la dépendance d'une dynamique mettant en cause de pro ­

fonds mouvements sociaux, qu'il s'agit précisément de dégager. Le 

cours cherche aussi à sensibiliser les étudiants à l'impact des 

grands problèmes sociaux actuels sur les bibliothèques." (Extrait 

du plan de cours.) 

Autre nouveauté: Mme Jacqueline DESCHAMPS, qui aura pro ­

chainement parachevé sa formation de biblio thé caire~ offrira aux é­

tudiants intéressés un court enseignement de 9 heures au dernier 

trimestre sur les ludothèques. 

M. Denys \vASEM (CEPTA) a é té appelé, à la demande des 

é tudiant s, à prolonger son cours de "gestion budgétaire de biblio­

thèque" en app rofondissant l'étude de l a comptabili té. 

L' ense i gnement des bibliographies spécial i sées en scien­

ces huma ines et morales a été con fié à Mme Claude ~ŒRLE D'AUBIGNE 

(BPU) , tandis que ~ooe Evangelia BORNAND-POLYZOIS a accepté de se 

charger de celui des sciences sociales (I UHEI ). 

Mme Brigitte GLUTZ-RUEDIN (lES) a repris le cours de 

psychologie, intitulé actuellement: "psychologie de la personne, 

pédagogie du bibliothécaire". 

Quant à M. Michel DAN THE (Tout va bien), il a été engagé 

pour l 'enseignement de la "littérature contempor aine". 

R A P PEL Tout bibliothécaire diplômé (EBG ou ABS) peut 

s'inscrire à l'Ecole de bibliothécaires comme 

AUDITE UR. Renseignements auprès de l ' Eco le. 
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NOUVEAU BUREAU DU GROUPE DES BIBLIOTHECAIRES DE L'UNIVERSITE 

Il fa llait bien que ce la arrive un jour! Le team Serodino (Méde ­

cine) - Chauvet (SES) a passé l e flambeau à la nouvelle équ ipe 

Zuridi (~1édiathèque-AUVI ) - Mainardi (Service de coordination des 

bib liothèques: SEBIB) pour une période d 'une année. 

Pas facile de reprendre la barre d'une entreprise jusque là bien 

menée ! 

Périodiquement, un bureau f ormé des représentants des bibliothè-

ques facultaire s se 

qui ne manquent pas 

réunit pour 

de se poser 

tenter de répondre aux questions 

et pour 

travaux en cours . Quant au 

(Dro it) . 

secrétariat, 

fa ire l e point sur l es 

il est assuré par 

Catherine Schwarz 

A l'orée de l'automatisation, de nombreux bibliothécaires se po ­

sent maintes questions sur les "affres" qui attendent au coin d'u~ 

termina l . Pr emier ob jectif, donc, une approche des joies de l'in­

formatique par l'inter médiaire de ses pionniers dans no s b i blio­

thèques. 

Bien évidemment, d ' autr es travaux sont au programme: mise à j our 

du f ichier des bib liothécaires de l'Université, établissement d'u 

règlement minimal pour toutes les bibliothèques (déjà en ' prépara­

tion), réexamen du prob l ème de l a reliure (unité dans l es prix , 

coordination). 

Voilà pour ce qui est prévu, en espé rant que l' imprévu saura fair 

preuve de modération, souhaitons~nous bonne chance et remercions 

l' anci enne équipe pour sa contribution au développement du Group e 

des bibliothécaires de l'Université. 

M. -H. Z. et M. - L. M. 
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"SELECTION OR NOT SELECTION" • 

Cette question, il y a plusieurs années que je me la pose ! 
Que penser, en effet, du condensé (de l ivre bien entendu; nous 
sommes dans Hors-Texte , que d iab le !) ? Je n'avais jamais pu 
me résoudre à l'é tud ier de plus près. Je n'irais pas j usqu 'à dire 
que j 'hésitais à y abon ner ma bibliothèque, mais qu ' aurais -j e 
r épondu au l ecteur qui m'en au r ait offert en don? 

Et puis, coup sur coup. deux év énements s e son t produits à l' Eco­
le de bibliothécaires; l' un aurait bien pu passer totalement 
inaperçu, l'autre était publi~ . Il s ' agi t, pOUT le premier, 
d'un travail personnel des élèves de Ze année pour leur profes­
seur d'édit i on; il consistait principalement en une analyse et 
comparaison d'ouvrages d'éditions ou de tirages différents . 
Le second événement détonateur fut la conférence de Mme Brigi tte 
Richter et son évocation de la"veillée-lecture". Elle nous démon­
tra comment à partir d'un roman de Camus, La Pu~e, on sélect i on­
ne les passages qui seront lus aux auditeurs, des textes de 
liaison venant combler le s ell i pses ; l'ensemble du roman est 
présenté en une heure environ . 

Mme Richter s'éleva, bi en sCr , cont r e la cri tique formu l ée par 
certa i ns de ses coll ègues français l'accusant de massacrer le 
texte de Camus. Au cours du débat, une personne de l'assistance 
mi t l 'accen t sur les bibliothèques sonore s. La conférencière 
réfuta alo r s l'idée que l'on puisse enregistrer un tel "condensé" 
prévu uniquement pour les veil l ées- lecture . La présence du con­
teur, mé dia te ur du texte (ou de ce qu'il en reste) auprès des 
auditeurs, justifierait la manipulation du texte , ou , plutôt, 
une telle manipulati on exigerait la présence du conteur pour 
rester acceptable. N'y aurait-il rée llement aucun public 
pour une production de ce type? Ou bien cet a rgumen t n'était-il 
qu'un faux-fuyant afin de ne pas reconnaître que le texte a été 
massacré bel et bien? En effet , si l ' on considère que le ro-
man es t massacré quand il est enregistré sou s cette f orme sur 
casset t e, comment ne le serait-il pas à la l ecture? D'autre 
part, si on admet un condensé enregistré, commen t ne pas l ' admet­
tre quarld il est impr i mé ? 
J'étais ainsi revenue, plus motivée qu'avant, à mon point de dé ­
part: " selection or not selection" ? J'avais trouvé auprès des 
élèves une méthode de travail; il ne me manquait encore qu'un 
peu de temps (denrée rare !) et un échantill onnage as sez repr é ­
sen tat i f du "Sélection " pour essaye r de répondre à mon interro ­
gation. 

J e vous livre ici - sans prendre part i - me s divers constats. A 
chacun d'en tirer les conclusions que sa conscience cultu r elle, 
voire él ita ire po ur ne pa s di re él iti ste, ou sociale et /ou 
to lé rant e , lui imp osera ... 

*Selection du Reader' s Digest 
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L' échantillonnage 

25 volumes, soi t 99 ouvrages condensés (compt é s comme 100 pour 
faciliter le c al cu l de s pourcentages) représentant 4 ans de li ­
vra i sons par abonnement de 1971 à 1974, à- raison de 5 vo lumes 
par an, soit un total de 80 ouvrages condensés, 1 volume par an 
pour les années 1964, 1969, 1975, 1976 et 1978. 
Je n'ai constat é aucun changement important; seule exception 
dans la reliure : de type vélin avec des étiquettes rouges en 
1964 , e lle est par la suite confectionnée en simili fauve . 

La présentation 

100 ouvrages parus entre 
1964 et 1978 

dont 80% entre 71 et 74 

Chaque condensé est introduit par une double page de titre il­
lust rée, un résumé "amorçant " l e Toman ou le documentaire. 
Chaque ouvrage est illustré ; l es documentaires sont agr émenté s 
de reproductions photographiques ou de fac - similés ; pa r fois 
un dossier documentaire v i ent en complément. 
L '~ est présen té brièvement: notice biographique, parfois 
une bibliographie et/ou un portrait. 
La référence complète de l 'édition intég rale en français est 
mentionnée au début du condensé et àla fin du volume. 

résumé, illustration, br ève 
notic e b iographique de l'au­
teur, référence compl ète de 
l'édi tion intégrale en fr an­
çais 

Le nombre de pages 

Premier constat signif icatif, il n'est pa s fixe; il varie donc 
en fonction de l'importance de l'ouvrage considéré. 
Le maximum: 298 p. pour Le Souffle de la guerre d'Herman Wouk 
Le minimum: 17 p. pour deux nouvelles de Rumer Godden qui vien­
nent manifes t ement compléter 3 aut re s condensés de 156, 148 et 
173 p. 
Un volume ne compor te que 3 condensés. 

24 ° / ° 
20% 
17% 
11% 
6% 
4% 

de 
de 
de 
de 
de 
de 

ISO à 175 p. . 60% 
75 à 100 p. envlro~ 
1 25 à ISO p. de 75 a 175 p. 
50 à 75 p. et de 100 à 125 p. 
175 à 200 p. et de moins de 50 p. 
plus de ZOO p. 
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La date de parution 

Sauf rares exceptions (Le Testament de Nevil Shute, 1950 - Dési rée 
de Anne - Mar ie Selinko , 1951 et, le plus ancien re ncontré, Hier 
dan s l'ouest de Conrad Richter, 1936) l'édition originale, inté ­
gra le dans sa traduction frança ise a paru de 1 à 6 ans avant le 
condensé . 

La provenance 

pa r ution 1 à 6 ans aprè s 
l'édition intégra l e or i­
ginale ou traduite 

L' éd ition f rançaise (de langue frança ise pour être préc is) 
comporte obligatoirement un ouvr age de lan gue fran çaise par vo­
lume ; parfois le Français e st remplacé par un aut re Européen . 

environ 60% d'Européens 
envi ron 35 % de non ang lo - saxons 
env iro n 38% d 'Amér icains 

Le dosage romans 1 documentaires 

Dans les documentaires, j'inc lus les récit s, bien qu 'il soit 
s ouvent diff ic ile de faire un di s t i nguo entre l e réc it et l e 
roman fortement docume nté ou directemen t i ssu de l' expérience 
de son aute ur ; exe mp l e : Un sac de billes de Joseph Jof fo. 
On trouve a u minimum un doc ument a i re au sens strict du terme ou 
un r écit par volume ; exemples : Des homme s et des plan te s de 
Maurice Mes ségué, Au nom de tous le S miens de Martin Gra y . 
On rencontre quelque s romans policiers ou d ' esp i onna ge av ec 
une co nstante: l'humour. Par exemple : L'hippopotame à moteur 
de Joe s Le Ménager. 

Les suj ets 

40 °10 de do cumen taires 
60 °/0 de roman s , y compr i s les 
r omans au t obiographiques 

La nature, l es enfan ts , la médecine, un pe u d'humour (po licier 
e t espionnage), les "valeurs humaines", l ' histo ire (seconde 
guer re mondiale s urtout), etc. 
Quelques titre s : Les roi s de l a vals e (famill e Strauss) - Le 
cheval d ' orgueil - Le tri ang le des Bermude s - Victoire sur l e 
Dru - Je sui s un évadé de la Chine rouge - Daup h i n mon ami -
Cour se cont re l a vie ( i nfarctus) - Napoléon est mort e n Russie, 
et c ... 



1 
1 , 

1 
r 

15 

Le s auteurs 

Quelques auteurs sont présents plusieurs fois. Leurs romans se 
font suite (exemple : Joseph Joffo) ou non (exemple: ""Iorris L. 
West). Chez les français , citons: Jos eph Ke ssel , Les cavaliers 
- Michel Tournier, Vendredi - Robert Merle J Malevil - Paul Viala r . 
Les cailles - Etienne La10u, Le goû t du sel - Patrick Cauvin , 
Jean Anglade, e t c. etc ... 

Les titres 

Parfois le titre diffère de celui de l'édition intégrale. 
Serait-ce une condition imposée par l'auteur? 
Exemples: Michel Tournier , Vendredi ou l'Autre île au lieu de 

Vendredi ou les Limbes du Pacifique 
Géra ld Durrell, Les Durrell à Corfou pour le condensé 
réun i ssant Fée ri es dans l'île et Oiseaux, bêtes et 
grandes personnes 
Paul Vialar, La caille pour La caille et le butor, etc. 

En conclus ion, je considèr e personne l lement que le bilan est 
moins catastrophi que qu 'on aurait pu le présager: 

les auteurs français et européens sont bi en présentés 
on peut toujours trouver l'édition originale intégrale 

- le s auteurs anglo -saxons inconnus sont rel at i vement rares 
- l ~ sujets sont parf a itement inoffensifs (trop peut-être ?) 

on y trouve de s suj et s pour lesquels on veut bien consacrer 
quelques heures mais pas une semaine (exemple : l 'hypothè­
se de la mort de Napoléon à Moscou , intéressante au demeu­
ran t ! ) 

- pour avoi r lu plusieurs ouvrages dans les deux versions 
(exemple : Les Dur rell à Corfou, Les Cavaliers , Le Testa­
ment, Malevil, Vendr edi, etc .. ) 
je peux affirmer qu ' il ne m'est pas apparu qu'il y ait eu 
massacre (Victoire sur l e Dru de Walter Bona tt i et même 
un extrait intégral de A mes montagnes). De l' une ou l'autre 
version, il me reste l ' essent iel, c' est à dire la même 
cho se ! Questi on subsidiaire : qui a lu intégralement 
Robinson Crusoë, Don Qui chot te, qui pourtant sont des chefs ­
d'oeuvre intouchables ... 7 

Restent, bien entendu, le s question s d'intendance : le cata loga ge , 
l'indexation, l a mise au rayon (comment conc il ier do cumentair es 
et romans ?) ; mais ça , comme dit Kipling, c ' est une au tre 
histoire . .. . 

Eliane Faban i 
Ecole de bibliothécaires 
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EXCEPTIONNELLE DECOUVE RTE HELVET I QUE EN SC I ENCES DE L'INFORMATION 

Un groupe de chercheurs du Po l y de Zurich a r écemment découvert 

une nouvelle particule élémenta i re d ' information: le warnon. La 

théorie qui en découle, la théorie des warnons, permet, en appli ­

quant les opérateurs de fi l trage aux équations de Steuer, d'iso l er 

des mots, des sons, des images qui agissent directement, sur l'in­

tellect de s humains sans qu' il s en perçoi­

vent même leur significat i on . Remar ­

quable découverte qui n' est pas sans 

implications socia - économiques : l'ap­

plica tion de warnons doux à des échan-

tillons de population lors de votations se rrées par exemple est, 

en effet, susceptible d'infl uencer, dans un sens voulu, les résul ­

tats finaux. La maîtrise des warnons semb l e don c un de s instruments 

dont rêve tout gouve rneme nt, t out i nstitut de sondage d'opinion . 

Ce remarquable canular pseudo-scientifique constitue la trame d'un 

amusant petit roman de science - fiction d ' un auteur suisse, le 

Neuchâtelois J ean-Bernard Billeter, roman intitulé "Les règles de 

que l j eu ?II publié aux Edit i ons Noir. L' action se déroule dans l e s 

milieux univer s itaires zuricho is, notamment à l a Zentralbibl i ot hek. 

Billeter est remarquablement documenté sur l ' informatique : la 

sc ène du vol de données i nformat i ques au centre de calcul d'un ho­

norable fab ricant d'armes d ' Oerlikon est irrésistible pour le con ­

naisseur : les précieuses bandes magnétiques finissent dans la fri ­

teuse du r estaurant d'entreprise! Les personnages, qui naturel ­

lement évo l uent au son de "What Game". sont de jeunes c hercheurs, 

un pe u mar ginaux , qui rendent le livre de Billeter attachant. De 

la sc i ence-fiction drôle , v ivante, vrais~embl ab l e et s ui sse, plus 

r i en ne vous empêche maintenant de vous précipiter sur les warnons. * GRAND CONCOURS SCIENTIFIQUE 

Le premier lecteur de Hors - Texte qui nous enverra la source de la 

formule indiquée en illustration de l' article ci-dessus, se verra 

off rir par le Comité de rédac t ion une excellente bouteille d'un 

hau t niveau oenologique . 
Alain Jacquesson 
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ALLO, BIBLIO, BOBO •.. 

Mini-graph va bientôt perdre son maître ... 

Quel bibliothécaire compati ssant voudrait de moi? 

Je suis encore toute jeune (4 ans), 

je travaille proprement, 

je viens de passer la visit e 

et mon maître m' estime à Frs 1 ' 000. --

Mon dernier domicile connu est la Bibliothèque de l ' ET! 

(Université: no 20 93 33) , et demandez le 2439 ! 

Vu dans Liberation . 24 novembre 1982 ... 

~
_. .. CAUSE LEGS DE MAN I AQUE. Vends env. 30 vol. de 

o • la col1ect~on Pl eiade à moitié prix. Ex.: 

GoldonI Théâtre PPTTC ISO F vendu 70 F + autres 

albums. Leonor Fini, Goya, journal avant~gaTdes, 

Univers des Formes à mo i tié prix ou moins. Tél. 532 37 67 20H 

et + 

Pleins feux sur la profes sion 

A l'occasion de l ' assembl ée générale de l'ABS à Porrent r uy, la 

télévision suisse romande avai t i nvité unCe) bibliothécai r e à 

participer à son émission !lCourrier romand " en septembre der ­

nier . Madeleine Duparc a parlé des différentes bibliothèques, 

du rôle du bibliothécaire et de l'ABS, et a contribué à pré ­

senter une image positive de l a profession. 

Publié courant 1982 

Pleins feux sur une pr ofess i on : enquête sur les bibliothécai ­

res du Cycle d ' orientation et sur leur cadre de travai l / 

Michel Gorin et Maria- Lu isa Mainar di. Tr avail de diplôme ERG. 

Publié par la Direction génér ale du Cycle d'Orientation . 
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LE CATALOGUE DE L'EXPOSITION DE FLEURS PLATES, GENEVE, 1883 

ET LE PRET INTERBIBLIOTHEQUES 

I l n'est pas désagréab le, quand on 

s'occupe du prêt interbibliothèques 

de recevoir de temps en temps des 

demandes un peu farfe lues. 

FLEURS PLATE S 

On s'arrête un moment devant le fi­

chier, on se met à rêver: la lande 

au pied du Jura, les oeillets des 

Chartreux, le s silènes enflés, les 

millepertuis perforés, toutes ces 

fleurs qu'on fa it séche r dans le 

grand dict ionna ire Lar ousse. 

FLEURS, plates 

Et si on ajoutait une v irgule. D'autres images su r gissent, une des 

très belles planches de l'ouvrage de Candolle, édité en 1829 

"Plantes rares du Jardin de Genève", une planche dessinée et gra ­

vé e par Heyl and, l' Amaryllis de Carnarvon. 

FLEURS PLATES; FLEURS, plates ; FLEURS, PLANTES 

Le s images disparaissent en trouvant dans l e fichier la cote du 

"Catalogue officiel de l'exposition de fleurs, plantes, fruits, 

1Egumes", Genêve, 18 83. 

Et pourtant, il n'est pas bon de rêver quand on est bibliothécaire 

et quand on fait du prêt interbib1iothèques. 

" Les systêmes de prêt interbibliothèque s doivent 

êt re jugEs e n fonction de critères tels que le 

taux de satisfaction (proportion des demandes 

satisfaites) , la rapiditE du ser vice, l e coût 

et l a simplic itE du fonctionnement " 

Ext r. de : Maurice B. Line. Disponib ilité un ive rs e lle des 
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publications. Dans Bull. de l'Une sco , 31.3 (1977) 

L'organisation du prêt interbibliothèques en Suiss e est le résul ­

tat d'une longue mise au point par l'Association des bibliothé­

caires suisses. 

Le Guide du prêt interbibliothèques donne toutes les recommanda­

tions et les directives pour les demandes en prêt et les comman­

des de photocopies ou de microfilm. 

Ce guide peut être demandé à l'adresse suivante: 

Catalogue collectif su i sse, Bibliothèque nationale suisse 

3003 BERNE. Tel. (031) 61 89 42. Té lex 32 526 

Pour améliorer la rapidité et la simplicité du fonctionnement, un 

autre service vient de se créer à Bâ l e. 

SERVICE DE PHOTOCOPIES DES BIBLIOTHEQUES SUISSES 

cio Offentliche Bihliothek der Universitat Basei 
Sch6nbeinstrasse 18/20. CH 4056 BASEL 

Telephon 061 / 25 22 50 postcheck 40-397 

Tout habitant de Suisse peut maintenant demander des photocopies 

d'articles qui l 'intéressent sans passer par une bibliothèque. 

Il lui suffit d'écrire au Service de photocopies des 

bibliothèques pour recevoir l es 

renseignements (voir en annexe la 

lettre adressée aux lecteurs). 

Ce Service n ' est pas encore très 

connu dans les bibliothèques de 

Suisse romande. 

Imaginez le désarroi de certains 

bibliothécaires en recevant un 

bulletin de commande de photocopies de couleur rose, de forme 

inhabitue lle, autocollant, dont l es notices sont rédigées en 

allemand et qui ne porte aucun nom de bibliothèque. Faut-il en­

voyer les photocopies à l' i nconnu dont l'adresse figure sur l e 

bulletin au risque de n'ê t re j amais remboursé? 
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S"'n.'ul * .... " 
Al' 

Fol .. a., .... "'" "'Cn, _· 
IUhrblr, bo"& .u rucl .n 

Il faut savo ir que chaqu e bibliothèque peut se fair e rembourser 
les frai s de photocopies. 

La bibliothécaire détachera la par tie du bulletin sur laquelle 
es t collé le t imb re et l' enverra à Bâle. 

Le Serv i ce de photocopies des bib l iothèques s u i sses fer a par­

venir à l a bibliothèque l e montant de fT. 4. - par t i mbre reçu. 

Le sys t ème est loin d' êt re farfelu e t fait rêver. Quel ga in de 

temps pour l es bibliothécaires si ce rtains l ec teurs réd i gent 

eux-même s leurs commandes de photocop i e s! 

C. Merle d'Aubigné c 



Coupon de commande 

FOTOKOPIERDIENST SCHWEIZERISCHER BIBLIOTHEKEN 
SERVICE DE PHOTOCOPIES OES BIBLIOTHEQUES SUISSES 

cio ()l1entliche Sibliolhek der Ulli~ersitâl Sasel 
Schonbeinsnam 1S120. CH·4056 Basel hle/on 061125 22 50 Poslcheck 40·397 

Photocopies d'articles 

Chers lecteurs~ 

Vous avez souvent besoin de photocopies d'article s 

qui vous intéressent, mais la bibliothèque la plus 

proche est lointaine .. . 

a Maintenant, pour l a première fois, vous avez la 

possibilité de commander un article vous-même sans 

le détour par une bibliothèque. 

Rien de plus simple : 

o Vous achetez auprès du Service de photocopies 

un nombr e de bulletins (gratuits) et de timbres 

(frs 4.- la pièce), avec lesquels vous avez droit 

à un article par commande. 

o Vous envoyez les bulletin, une fois remplis, ou 

bien à la bibliothèque, dont vous savez qu'elle 

tient la revue désirée, ou bien au Catalogue 

col l ectif suisse, Bibliothèque nationale, 3003 

Berne qui s'occupera de la transmission. 

Normalement vous tiendrez l'article dans vos mains 

après un délai de 3 à 4 jours. 

Le/La soussigné(e) commande 

• • • • • • timbres de photocopies à frs 4.-

Date et signature 

Adresse 
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UNE MESAVENTURE DE LA BIBLIOTHEQUE DE 

GENEVE SOUS L'ADMINISTRATION 

NAPOLEONIENNE 

1804 : l'existence n'est pas facile à 

Genève. Comme dans toute la Suisse, on 

y vit à l'heure française. Plus spécia ­

l ement encore ici où la ville a été an­

nexée en 1798. Elle est même devenue préfecture du Département 

du Léman. Mais si les Genevois sont maintenant citoyens français, 

ils ont un sens trop fort de leur identité pour qu'ils se recon­

naissent vraiment comme te l s : c'est sans conviction que l'on se 

plie à la lourde mach i ne admin is trative impériale ou, p i re encore, 

â l'impôt du sang accablant à cette époque. 

Cependant la ville peut conserve r une partie de ses anciennes 

institut ions, témoins de ses antécédents historiques et religieux. 

C'est la Société économique qui gère ses biens, propriété ina­

liénab l e des Genevo i s. La Bibliothèque de l' Académie e n fait par ­

tie. Un tel avantage, s'il réconforte le coeur des habi t ants, est 

tout à fait contraire à l'esprit d'uniformisation de l 'adminis ­

tration impériale e t l es abus de celle - ci deviennent inévitables. 

La Bibl i othèque va en faire l ' expérience. 

La demande du Gouvernement françai s 

Au printemps 1804, l e citoyen Chaptal, ministre de l'inté rieur. 

envoie une lettre au citoyen Barante. préfe t du Département du 

Léman, lui demandant d ' obtenir pour l'Ecole de médecine de Montpel­

lier, où i l a lui-même enseigné, deux pièces exceptionnelles ap ­

partenant à la Bibl iothèque de Genève. Il s'agit de deux manus ­

crits de médecine du I Ze siècle écri ts en languedocien et ornés 

de nombreuses min iatures . . 

La lettre est imméd iatement transmise aux deux bibl i ot hécaires 

S~nebier et Martin. L' affaire est importante et ils convoquent 

une séance spécia le de l a Direc tion pour le 9 mai. On y donne 

lecture de la miss ive. Celle-c i est habilement rédigée. Tout en 
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reconnaissant le statut spécifique de la Bibliothèque, propriété 

privée, le ministre demande de faire primer l'intérêt général 

sur l ' intérêt particulier. En outre, finesse supplémentaire, il 

propose en échange, "d'autres ouvrages qui seraient d'une uti lité 

plus générale à la Bibliothèque de Genève"(l) et que celle-ci doit 

désigner. 

La situation est embarrassante : refuser est difficile : Genève 

est malgré tout un pays conquis et des représailles, peut-être 

encore plus graves pour la Bibliothèque sont immanquables; impos­

sible aussi l'adhésion pure et simple à l 'échange tel qu'il est 

proposé : ce serait en que lque sorte devenir dépendant du Gouver­

nement e t trop de bonne volonté risquerait de provoquer de nou­

velles demandes. Après délibération, la Direction opte pour une 

attitude intermédiaire : on remettra les manuscrits demandés mais 

on se gardera bien de formuler aucune "demande positive en échan­

ge"(I). On montre ainsi que la Bibliothèque est autonome, se suf­

fit à elle-même et que cela doit continuer. En conséquence~ les 

manuscrits sont portés chez le pr éfet qui remercie vivement l a 

Direction de cet acte d'abnégation civique . Il promet en échange 

l'envoi de livres difficiles à acquérir pour la Bibliothèque. 

Le dédommagement 

Le 10 juillet, à la séance suivante de l a Direction, Jean S~nebier 

lit la lettre de remerciement du ministre, datée du 29 Prairial an 

12, et par laquelle il déclare inscrire la Bibliothèque au nombr e 

de celles qui participent aux distributions de livr es du Gouver ­

nementeZ) . Effectivement une cais se d'ouvrages récents accompagne 

la lettre . On note surtou t des oeuvres de botanique et d'ag ricul­

ture parmi lesquelles les débuts du superbe Trait é des arbres 

et des a r bustes d'Henri-Louis Duhamel du Monceau, Paris, 1804-

1819, 7 volumes folio (cote BPU : Mc 257), de beaux- arts et d ' ar­

chitecture dont Les antiqui té s de la Grande Gr èce ..• de François 

Piranesi, Paris, 1804, 3 vo l umes folio (cote BPU : Ga 290). En 

tout 13 ouvrages différents . Malheureusement 6 d'entres eux sont 

en cours de parution en 1804 et seules les premi è r es livraisons 
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L'un des plus beaux ouvrages offerts 
par le Gouvernement français . Fran­
çois Piranesi, fils et élève de Jean­
Baptiste, s '~tablit à Paris en l798 
à la suite de diverses compromissions 
politiques . C'est dans cette ville, 
et avec l 'aide du Gouvernement im­
périal, qu 'il publia la majeure par­
tie de 80n oeuvre. (cote EPU : Ga 290) . 
Photo François Martin, Genève . 

-de chacun parviennent à la Bibliothèque. L'administration est né­

gligente et les fascicules nouvellement édités arrivent vaille 

que vaille. 

En 1807, l e ministre envoie une nouve lle caisse contenan t l es li ­

vr aisons les plus récentes de 3 ouvrages, mais aucun n' est encore 

comple t. Deux ans pl us tard, en 1809, nouvel a rrivage , ne con­

cernant plus que deux ouvrages, tous encore incomplet s . I l semble 

que la Bibl iothèque n'ait dès lors plus rien re çu. En juillet 

1813, l a Direction de la Bibl iothèque profite d'un rapport adres ­

sé au Ministre de l' Intérieur pour y ajoute r "la note Je tou s l es 

livres dont la suite manque et que l e Gouvernement avait l a bonté 

de nous envoyer"(3) . Cette ultime démarche res t e ra sans effet. 

La ·su ite des événements est connue. Les Français évacuent la ville 

le 30 dé cembre. Le Gouve rnement prov i s oire en assume l es desti ­

nées : Ge nève ne veut plus ê tre française. La Bib l iothèque se 
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trouve ainsi avec 6 ouvrages i ncomplets, dont elle n'a jamais 

voulu (sauf un qui put être décommandé à temps). Néanmoins 5 

d'entre eux furent jugés assez importants pour qu'on en achève 

l'acquisition. Mais la Bibliothêque ira de ses deniers. Il est 

vrai que, du point de vue qualitatif les ouvrages envoyés par le 

ministre ne sont pas à dédaigner: il s'agit généralement de 

grands volumes folio contenant de nombreuses gravures. Ils ont 

actuellement une certaine valeur. Mais à l ' époque ils étaient 

courants sur le marché, il était donc facile de se les procure r , 

tandis que de précieux manuscrit s du moyen âge ... On a bien sûr 

regretté que la Bibliothèque n ' ait jamais été vraiment dédomma ­

gée, mais finalement son intégrité était sauve pour l'essentiel 

et le prix payé relativement léger. 

Cependant tout ne fut pas aussi sombre pour la Bib liothèque sous 

l'administration française. En effet, c'est grâce à son quasi 

statut de bibliothèque du Département que la Direction prend 

connaissance, le 28 septembre 1811, de la lettre du préfet Ca­

pelle donnant le catalogue des l ivres déposés dans une salle de 

la mairie de Bonneville (4 ). La Bibliothèque est invitée à choi ­

sir les ouv rages qui méritent d'être conservés. On en sélectionne 

49 tous aussi précieux les uns que les autres et qui rapidement 

viendront enrichir les rayonnages genevois. On trouve, parmi 

d'autres raretés, une vingtaine d'incunables dont un exemplaire 

du fam eux Livre des Saints Anges de Françoi s Ximenes premier 

livre imprimé à Genève (sur les presses d'Adam Ste i nschaher le 

24 mars 1478). 

Jean- Charle s GIROUD 
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1 ) "Rég i stre des assemblées de Messieurs les Directeurs 

de l a Bibliothèque . . • ", Arch. BPU HZ, f ol . 132. 

2) Ar ch . BPU K2. lettre no 2 

3) "Régistre des assemblées .. . ". Arch. BPU HZ. fo l. 1 55 

4) Ces l ivr es, qui semblent êtr e fort nombreux , sont certainement 

ceux apparte ant aux différents corps de l 'Egl i se (diocèses, 

cures. abbayes, etc.) dont le s biens avaient été nat i onalisés 

s u i te à l ' anne xion de la Savoie e n 1792 . 

( ï-:el/· . ,(\ / (J/ F • . ... ;7r )///;;/1",.(, (J(F 1 r 'ij/~/'/t'///: 

./ f!:" Pet,. f. •. ;:"c.. -'v:- ) 

... 

Lettre de Pemer­
aiement du minis­
t l'e Chaptal cl la 
Bibliothèque. 
1,804. (Arch BPU K23 
Zettre no 2). Pho­
to François Maptin, 
Genève • 

Version ab régée de l'art ic le paru dans "Musées de Genève" no 227 , 

juillet-août 1982 



En Angleterre, on vend des 
livres dans les bibliothèques 
U ne expérience interessanlc sc 

déroule actuellement en Gran­
de-Bretagne, ceUe des «Bops»: 

il s'agît en fa it de librairies installées 
dans des bibliothèques. 

Pourquoi en effet ne vendrait-on 
pas de livres dans les bibliothèques 
publîques ? Cette idée, lancée par 
Michael Holroyd, un Anglais qui 
s' intéresse de très près au commerce 
du livre, est actuellement expéri­
mentée dans plusieurs vi lles, malgré 
la très grande méfiance des libraires 
et de leur association. Ceux-ci 
acceptaient facilement q u 'il puisse 
exister de nombreuses nouvelles 
librairies, mais ils étaient moins 
enthollsiastes â l'idee que celles-ci 
s'installent dans leur propre ville, et 
dans des endroits particulièrement 
bien situés (ce Qui est souvent le cas 
des bibliothèques publiques). Ils 
s' inquiétaient également du fait que 
ces points de vente ne passent plus 
par eux pour leurs achats mais 
s'adressent directement aux édi­
teurs. De plus, les problèmes juridi­
Ques étaient difficiles à régler. 

En dépit de toutes ces difficultés, 
depuis septembre 1981, il Y a des 
Il Rops » dans toutes les bibliothè­
ques du comté de Suffolk, qui pren­
nent des commandes, les passent à 
l'une des six librairies qui partici­
pent à l'aventure, qui préviennent le 
client quand le livre arrive à la 
bibliothèque et qui perçoivent une 

commission de JO l!Jo pour leurs ser­
vices . Tout tend à prouver que 
l'expérience est un succès et des 
opérations si milai res sont en cours 
dans d'autres villes. 

li semble en tout cas que l'idée de 
vendre des livres par le truchement 
des bibliothèques gagne du terrain, 
même si c'est avec lenteur . Si 
)' Association des libraires demeure 
méfiante, d'autres organismes 
manifestent un grand intérêt, en 
particulier l'Association des biblio­
thèques, la Ligue nationale du livre, 
la Société des auteurs. Pour eux, el 

pour tous ceux qui croient à cette 
initiative, plusieurs points positifs: 
l'organisation britannique des 
b~ues est unique par son 
importance. avec plus de 650 mil­
lions de prêts chaque année à des 
gens appartenant à tous les groupes 
sociaux et économiques, et la fré­
quentation des bibliothèques est 
très large dans des endroits où l'on 
manque de librairies. De plus, il est 
bien certain que les gens, une fo is 
entrés dans une bibliothèque, ont 
sans doute plus qu'ailleurs l'envie 
d'acheter un liv re qu'ils ont 
emprunté et qu' ils désirent garder. 
Ce phénomène est d'autant plus 
important que l' on sait qu'au moins 
25 f1Jo de la population britannique 
n'est entrée qu'une seule fois au 
cours de sa vie dans une librai­
rie.. • 
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